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Une fois de plus la belle devise «Un pour tous, tous

pour un» a ete ä l'honneur. Dans un vibrant telegramme
envoye au Comite Central, le nouveau commandant de
la Heme division parlait de notre effort desinteresse
Pour l'autre effort, celui de dimanche, desinteresse aussi,
de Neuchätel en faveur de 1'Association suisse de sous-
officiers, nous crions bien haut : Bravo Merci!

Ie lieut. Dunand.

A nos camarades!
Nous ne voudrions pas laisser partir le President Möckli
sans lui dire au nom du journal, au nom de l'Association
tout entiere un vibrant merci pour son activite si fe-
conde durant plusieurs annees! A l'assemblee des De-
legues, G 1 a u s e r a dit les paroles necessaires (que
nous aimerions pouvoir repeter ici); nous n'y revien-
drons pas car Möckli n'est pas de ceux qui aiment de
longs discours. L'action lui convient mieux. Mais nous
disons au nouveau Secretaire permanent toute la
reconnaissance qui lui est düe. Les annees passent; mais les
oeuvres fortes demeurent!

Et bienvenue au nouveau president central Weisshaupt!

C'est un fidele, un de la bonne ecole, un cama-
rade sur l'amitie, l'energie, l'intelligence duquel on sait
pouvoir compter! A Neuchätel egalement on l'a chaude-
ment felicite pour sa brillante nomination qui n'a pas
rencontre la moindre opposition. L'Association est entre
de bonnes mains; Weisshaupt ne fera pas oublier
Möckli, mais il sera son digne successeur!

Bienvenue aussi ä Wirz, le nouveau membre du
Comite Central.

C'est un serieux, un travailleur en qui nous plaqons
toute notre confiance. Nous lui souhaitons dans ses nou-
velles fonctions une activite feconde!

Billet du jour.
Nous l'avons tous entendu, le 10 mai, ä Neuchätel,

de la bouche meme du commandant du Ier corps d'armee,
un chef sur qui pese une lourde responsablilite et qui ne
craint pas de dire les plus dures verites: ä la veille de la
grande guerre franco-allemande de 1870-71, des esprits
malveillants ayant fait pression sur nos autorites pour
reduire les depenses pourtant necessaires ä l'armee,
celle-ci fut mobilisee dans un etat d'inferiorite manifeste.
Nous avons risque, le mot n'est pas trop fort, une
catastrophe! La leqon a servi et en 1914 nous fumes prets
ä repondre ä l'appel du pays.

Mais depuis la fin de la guerre de nouvelles tenta-
tives de faux pacifistes essayent de placer ä nouveau
l'armee dans une fächeuse Dosture. Sous pretexte d'eco-
nomies on pratique une lutte sournoise vis-ä-vis des
depenses les plus normales ä l'entretien de nos soldats!
Des gens qui n'y connaissent rien veulent suoprimer les
manoeuvres de l'elite et les cours de la landwehr. On
veut fixer un chiffre. qui ne doit pas etre depasse, pour le
budget militaire! C'est risible, mais surtout c'est tragi-
que et le commandant du Ier corps n'a pas craint de pro-
clamer cette verite evidente; nayons ce qu'il faut pour
l'armee, sinon eile ne servira ä rien pendant la guerre,
et il vaut mieux la supprimer carrement!

Notre pays depense environ 1 milliard chaque annee
en alcool, en tabac et en divertissements... et on ne
pourrait pas distraire V10 de cette somme enorme pour la
vie de la Suisse?

Les anarchistes sont dangereux comme sont dange-
reux les utopistes de la paix... mais dangereux aussi
sont les citoyens intelligents qui, croyant servir une
bonne cause, soutiennent nos adversaires dans les
discussions relatives au budget militaire! Tout s'est bien

passe en 1870 malgre le deficit ne question; c'est tres
bien! Mais il est plus prudent de rester sur ses gardes!
Les amis neuchätelois ont ecrit dans la magnifique salle
de leur Grand Conseil, dans ce vieux chäteau qui a defie
les siecles: Justice, Verite, Sagesse et
Vigilance Soyons vigilants, plus vigilants que nos peres
de la guerre franco-allemande. On vient de feter dans
toute la Suisse les veterans de cette epoque dejä loin-
taine; de grandes manifestations ont ete organisees en
leur honneur. On a voulu feliciter en ce faisant les
citoyens qui, aux heures sombres du passe, ont servi leur
pays. Et c'est parfait! Dans nos cantons chaque enfant
nait soldat, dit la chanson; c'est-a-dire qu'il vient au
monde entoure de ses parents qui lui inculquent l'amour
du pays. II doit etre soldat sous peine de perdre ce
bien inestimable qui s'appelle la liberte.

Soyons vigilants, afin que plus tard, quand nos
descendants feuilleteront, comme le commandant du Ier
corps d'armee l'a fait hier, les archives militaires d'une
epoque qui n'est plus, ils ne puissent pas constater que
nous avons ete des faibles qui avons manque vis-ä-vis
du pays!

Ceux qui veulent ä tout prix «faire des economies
de bout de chandelles», comme on dit familierement chez
nous, doivent etre convaincus par nos arguments. Sinon
il faut les combattre par tous les moyens; pour qu'ils
ne conduisent pas la Suisse au bord de l'abfme! Dans
un moment aussi grave que celui que nous vivons, ceux
qui ne sont pas avec nous sont contre nous; on ne peut
accepter une neutrality qui masque souvent une faiblesse.

Avec nos chefs, avec le pays, luttons et restons
libres! D.

Notre fache.
L'Association suisse de sous-officiers doit avodr

actuellement en tete de son programme la lutte contre
les antimilitaristes, non pas pour affirmer des sentiments
belliqueux, mais parce que nous voulons la paix et que
nous sommes convaincus que pour notre pays l'armee en
est pour le moment la meilleure garantie.

Je ne veux pas analyser les raisons qui empechent
un sous-officier de partager, les idees dangereuses de
ceux qu'il considere, ä juste titre, comme des ennemis
de la patrie. Tant de paroles ont dejä ete prononcees
sur ce sujet que je ne vous apprendrais rien. Par contre,
j'estime indispensable que nous examinions si notre
Association et ses sections ont pris dans cette lutte la
part qu'elles devaient.

Si nous voulons combattre un ennemi avec quelque
chance de succes, nous devons d'abord le connaitre et
etre renseignes sur ses moyens d'action.

Quel est cet ennemi? Ce sont les hommes ä la
solde de Moscou et ceux qui marchent ä leur remorque.
Ce sont les utopistes qui croient condamner les voleurs
en suppriment les gendarmes, ce sont nos pasteurs et
regents antimilitaristes, ce sont les adherents ä toutes
ces associations internationales qui fleurissent sur notre
sol et qui veulent chacune. par des moyens divers, nous
imposer leur paix, ce sont nos concitoyens qui imitent
le geste de l'autruche et ne veulent oas voir le danger
afin que leur bien-etre momentane n'en souffre pas. Ce
sont enfin, pour une part aussi. 1'inertie parfois
incomprehensible de certains de nos pouvoirs publics qui
paraissent ne pas oser prendre une responsabilite —
adapter nos lois ä une situation nouvelle —. et oer-
mettre la repression des coupables et non des victimes
seulement.

Les moyens d'actions: Iis sont aussi multiples que
varies. Ce sont les engagements au refus de servir, les
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